
[image: cover.jpg]


Linné Lharsson





MiVampire


Nouvelle



QQ

Collection Culissime

[image: img1.jpg]

Q = romance rose 
QQ = libertinérotique 
QQQ = pornobscène




 

 

 

 

De par mon père je suis issu d’une très haute lignée de Vampires. Ma mère n’en a jamais rien su. Pour elle ce n’est que « ton salopard de père violeur ». Elle devrait plutôt se plaindre de son père qui forniquait avec elle jusqu’à ce qu’elle fuguât de chez elle, sa propre mère fermant les yeux sur les coucheries de son mari. 

Mon idiote de mère n’a pas du tout conscience que mon père lui a fait un honneur incommensurable en déposant sa semence sacrée. J’avoue que je ne comprends pas pourquoi il l’a choisie. Ses cheveux oxygénés, son ventre proéminent, conséquence des litres de bière ingurgités depuis des années… Qu’est-ce qu’il lui a trouvé ? Elle est repoussante, et d’une bêtise affligeante. Elle s’abrutit devant les émissions pour gagner des millions, trouver un conjoint ou coucher devant les caméras ; à défaut de se laver régulièrement, elle essore ses neurones dans cette machine à laver. C’est vrai qu’à mon âge elle était plutôt jolie. Mais cette beauté n’a pas résisté. À coups de téléréalité et d’alcool, elle est devenue cette loque obèse et puante avachie sur le canapé défoncé. Dire qu’elle s’est prostituée quand j’étais en primaire ! Dès le collège, même ses habitués ne venaient plus la baiser. Heureusement, il y avait John. Il a eu pitié d’elle, et probablement de moi. Il lui a refilé quelques ventes de méthadone et d’amphétamines. Le habitués et d’autres ploucs sont revenus, mais cette fois-ci pour récupérer un laissez-passer pour le paradis. 

Même si elle a été jolie comme une étoile filante, pourquoi a-t-il déposé sa semence en elle ? Il aurait pu penser à sa progéniture ! J’en ai bavé avec elle. « T’es comme ton père, un salopard. Pour te faire une femme, faudra que tu la violes, ou sinon faudra qu’elle soit bourrée, comme moi. T’as de la chance que je veuille te sucer ! »

Pourquoi l’as-tu choisie, papa ? Pour ses origines ? Elles n’ont rien de royal que je sache ! Ou peut-être que si, ses origines comptaient. En t’accouplant à une humaine, il fallait qu’elle soit génétiquement immorale. Le Vampire n’est-il pas au-dessus des lois ? Le Vampire est plus qu’un homme, il est l’égal de Dieu. Chez ma mère, tu as senti, sous son eau de Cologne bon marché, le cloaque et le stupre. Sous le vernis de cette Barbie de pacotille, il y avait une saloperie sans nom. Tu m’as mis à l’épreuve. Merci papa. Tu savais que, sous couvert de l’alcool, elle transgresserait le plus grand tabou. Combien de fois m’a-t-elle tété le pénis en m’invitant à la remercier ? J’étais trop jeune quand elle a commencé pour avoir l’idée d’en tenir le compte. Mais le jour de mes dix-huit ans, j’ai pris ma vie en main. Je l’ai repoussée du canapé où elle besognait et lui ai planté le pic à glace entre la deuxième et la troisième intercostale gauche. Le reste est allé très vite, mais c’est grâce au plan que j’avais soigneusement préparé. Même si elle respirait encore en crachant du sang, je savais qu’elle ne résisterait pas longtemps. Je l’ai enroulée dans le plaid rapiécé, puis dans une bâche achetée en ligne sur un site de matériel de bricolage. Une bâche épaisse de 1120 g qui protège les tables d’extérieur, en l’occurrence une de deux mètres cinquante de long et quatre-vingt-dix de large. Je savais que la taille serait limite, mais j’ai pu l’enrouler comme un sushi et je l’ai descendue dans le sous-sol. Elle pesait ses barriques de bières mais je l’avais prévu ; depuis six mois je faisais chaque jour une heure de musculation. Il restait à creuser le trou mais là, j’avoue, j’étais crevé. J’ai refermé la porte de la cave à clé, une sacrée bonne idée du plan, et je suis allé m’enfiler une des bières de feue ma mère en mangeant le poulet frit KFC. C’est fou, mais la bière et le poulet avaient un meilleur goût que les autres fois. Mes gestes pour dépiauter la chair étaient plus précis, comme ma vision. J’ai du coup apprécié cent fois plus mon documentaire préféré, celui sur la substance noire. C’était comme si j’y étais, je flottais dans l’univers. Quand j’aurai le temps, je me documenterai plus sur la question. C’est passionnant ! Mais pour l’instant je dois devenir totalement Vampire, révéler cette partie qui s’est réveillée il y a sept ans et qui piaffe d’impatience de prendre toute la place. Exit les cellules humaines de nabot. Après ma mère, il reste un rituel à accomplir et ça tombe bien, j’ai trouvé l’élue.

Le soleil m’éblouit, mais en me couvrant et en mettant des lunettes je suis protégé de lui. Que sont de vulgaires rayons comparés à l’ange du Mal ? Ma démarche est plus fluide. Je ne sens plus mon corps comme lourd et maladroit. Mes gestes sont plus vifs, j’ai rattrapé ma tasse ce matin et évité pour la première fois une énième casse ! Ça m’a fait bizarre. J’ai senti comme un fluide chaud dans mes doigts et ma main, il s’est répercuté à l’épaule et à mon corps jusqu’à en avoir une érection. J’ai pensé à l’élue, à ses minauderies, à sa chatte qui n’attend que moi. Je sais qu’elle mouille pour moi. Elle a vu en moi l’être surnaturel. Elle est douée de prescience, c’est évident. C’est pour ça qu’elle est l’élue. Bien sûr, avec son sacrifice je dois accepter de ne pas la garder à mes côtés. Mais ça fait partie de l’épreuve, et je dois m’y conformer pour devenir Vampire.

Je bossais comme postier depuis un an et demi quand je l’ai rencontrée. J’allais déposer le courrier dans sa boîte aux lettres quand j’ai entendu un tintinnabulement. À l’entrée pendaient deux clochettes qui carillonnaient au gré du vent. Jusqu’à maintenant il n’y en avait pas, de ces machins New Age. Sur un coup de tête, je sonne à la porte. Comme si elle me surveillait par la fenêtre, elle ouvre aussitôt. Malgré le froid du dehors, elle porte une robe de  soie rouge cramoisi qui enveloppe légèrement sa grosse poitrine ; ses cheveux longs et bruns tombent jusqu’à sa taille. Elle me regarde droit dans les yeux et me sourit avec tant d’insistance que j’en suis encore plus décontenancé. Je ne parle jamais avec les jeunes femmes et, si j’en croise une, je baisse les yeux. Ma mère m’a tellement seriné que je suis un violeur en puissance qui finira en taule, que la simple idée d’émettre un son en leur présence me terrorise. Je tends à cette étrangère le courrier et je dévale les marches ; je me rattrape à la rampe pour ne pas tomber, je l’entends pouffer. Mais je ne me retourne pas jusqu’à ce que je m’arrête devant la maison de Mme Almer, une grand-mère qui aime offrir des bonbons collant aux dents. Elle sent le vieux à tel point que je me suis souvent demandé si elle n’était pas un peu zombie sur les bords. Mais elle ne mange pas les humains, et encore moins les demi-vampires. En revanche, elle attrape les souris, aidée de son fielleux chat. J’ai repris mon souffle et j’ai sonné ; la bouffeuse de souris m’a ouvert après une longue traversée de son couloir, et m’a offert de rentrer. En temps normal je refuse de m’asseoir sur son fauteuil moisi, mais là j’avais besoin de réfléchir dans la pénombre du salon obscurci par sa collection de cochons en terre cuite qui occupe le moindre espace libre. La course m’avait épuisé. Je n’ai plus fait de sport depuis mes années de collège, et à l’époque je passais plus de temps assis sur un banc qu’à participer. J’eus droit à son horrible thé Earl Grey qu’elle agrémenta de ses sempiternels bonbons et d’une collation de biscuits rances. Elle souriait d’un si large sourire sur sa peau flasque que je m’imaginais lui trancher la gorge de part en part – un jeu d’enfant avec mon couteau de chasse que je transporte toujours sur moi dans la poche intérieure de ma veste, et que j’ai 
Ops/images/cover.jpg
linné lharsson
MIVAMPIRE






Ops/images/img1.jpg





